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     Le v®cu de lõexp®dition 

 

 

   «  Monte tant que tu peux redescendre  »  
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Cõest dans ce cher val dõH®rens, au pied de la  Dent Blanche, que je prends la plume pour retracer 

les grands moments de cette inoub liable Aventure vécue sur une autre magnifique montagne, le 

Makalu. « Quand on aime, on ne compte pas », dit -on. Certes, en ce printemps 2016, jõy retournais 

pour la troisi¯me fois, sans doute la derni¯reé Pourquoi cette  obstination  ? Il nõy a probablement 

de réponse concrète mais sans doute relève ðt -elle dõun coup de cïur pour cette montagne par 

son esthétisme mais aussi son histoire . A lõombre de son prestigieux voisin,  lõEverest, cõest une 

montagne splendide. Le premier regard que jõai port® sur ce géant de lõHimalaya fut sans doute 

lõamorce de cette longue histoire qui me relie à elle.  

 

En 1998, nous ®tions, un petit groupe dõamis du CAB, partis 

tenter le Baruntse,  belvédère imprenable sur le Makalu . 

Depuis le West Col et lõar°te finale, la vue était   tout 

simplement magique ! De retour en Belgique, je me suis dès 

lors rapidement plongé dans les livres et autres sources 

documentaires pour  récolter des informations sur la 

conqu°te et lõitin®raire dõascension de cette montagne. 

 

 

Lõhistoire  

 

Situé à la  frontière du Népal et du Tibet, à une vingtaine de kilomètres au sud -est de lõEverest, 

le Makalu tient son nom du transcrit tibétain «  Maha : Grand » et «  Kala : Noir  ». Les récits de 

lõexploration et des tentatives dõascension sont passionnants. Appel® Pic XIII au milieu du 19 ème 

siècle par le Great Trigonometrical Survey of India, le Makalu apparaît depuis la plaine indienne 

comme une montagne isolée et splendide, estimée à 8470m et cinquième montagne du monde. 

C¹t® tib®tain, cõest une ®norme montagne rocheuse bien visible qui a un nom : « Le Grand Noir  ». 

Des survols a®riens de lõEverest et du Makalu permettent ensuite de photographier et de filmer 

ces deux montagnes en 1933 et 1934, pour se rendre compte que le versant nord -ouest  de la 

montagne sera celui le plus propice pour tenter de  la gravir, en passant par le col du Makalu-la. 

« Entre toutes les cimes que jõai contemplées, soit en réalité, soit en photographie, le Makalu se 

pr®sente comme lõune des plus incomparables par sa majest® grandiose et farouche, dira Leigh 

Maloryé  

 

En 1954, Edmund Hillary, qui gravit lõEverest un an en arri¯re, montera jusque 7000m.Cõest au 

printemps 1955 quõune exp®dition fran­aise, dirig®e par jean Franco, r®alisera la premi¯re 

ascension du Makalu, par le versant nord -ouest.  Ce sera une réussite complète pour tous l es 

membres de lõexp®dition, neuf au total. La photo de Lionel Terray au sommet ,  tel  une pointe de 

crayon,  restera célèbre.  Plus de soixante ans après cette première ascension, le Makalu est 

relativement peu gravi, à peine 300 alpinistes ont atteint à ce jour le sommet.  
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Peu de Belges ont jusquõ¨ pr®sent tent® de suivre les traces des conqu®rants. En 1989, une 

expédition Belge, dirigée par J. Dewint, et à laquelle partic ipait Rudi Bollaert, attein dra lõaltitude 

de 7000m. Cõest au printemps 2008 que je tenterai pour la premi¯re fois cette prestigieuse 

montagne. Ce fut déjà une magnifique entreprise, sans sherpas ni oxygène artificie l, en 

compagnie dõalpinistes ®trangers. Je devrai arr°ter mon ascension vers 7900m atteint par la 

limite de mes forces. « Monte tant que tu peux redescendre  », jõapplique cette formule en 

Himalaya. Joao Garcia réussira le sommet le 19 mai et réalisera brillamment son dixième 8000 

sans oxygène.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le printemps 201 5 voit le retour dõune 

expédition nationale Belge, composée de 

francophones et néerlandophones. En 

pleine phase dõacclimatation jusquõau camp 

2 vers 6600m, toute lõ®quipe dut 

interrompre lõascension, en raison dõun 

puissant tremblement de terre qui s ecoua 

le Népal le 25 avril et provoqua la mort de 

plus  de 8000 personnes à travers le pays. 

A notre retour en Belgique, un formidable 

élan de solidarité fut lancé pour aider à 

reconstruire le pays, spécialement la vallée 

du Makalu.  

 

 

Cette aide se poursuit e ncore maintenant. Un an plus tard, en ce printemps 2016, jõy retournais 

donc, plus motivé que jamais. Cette montagne restait toujours intimement un émerveillement. 

Comme en 2008, je mõint®grerai ¨ nouveau dans une exp®dition internationale. 
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Les préparatifs   

 

Le grand d®part est pr®vu de Bruxelles le 7 avril. Jusquõ¨ cette date, les pr®paratifs se sont bien 

déroulés  : course à pied, vélo, natation pour développer lõendurance, sorties montagne dans les 

Vosges et dans les Alpes. Ma motivation est grande avant de me retrouver sur les chemins qui 

m¯nent au Makalu. Lõagence locale au N®pal ç  Sevensummits treks  », bien réputée dans 

lõorganisation des 8000 de lõHimalaya  sõoccupera ¨ nouveau de la logistique et des formalit®s 

administratives , notamment la délivranc e du permis dõascension. Je retrouverai dans lõ®quipe 

cuisine mon ami Santos qui était déjà le chef cook lõann®e derni¯re ainsi que Pasang Sherpa qui 

mõassistera pendant lõascension. Nous serons onze alpinistes dans notre groupe , parmi lesquels 

quelques amis rencontr®s lõann®e pr®c®dente : les Autrichiens Martina Bauer, Hans Wensl, 

Reinhard  Auzinger et Christoph K önig  mais aussi Stuss Leeds (USA) , Ajurn Vajpai  (Ind e), Lech 

et Wojtek Flaczynski ( Pologne) ainsi que Ferran Latorre et Jesus Morales ( Espagne). Grosse 

tracasserie quand même peu avant de partir  : lõattentat terroriste ¨ Zaventem du 22  mars 

provoquera la fermeture de lõa®roport pendant plusieurs jours. Finalement, cõest de Paris CDG 

que je partirai.  

 

8 avril, me voici à nouveau à Katmandou, dans la chaleur et la pollution habituelles. La ville se 

remet -elle de la catastrophe du printemps dernier  ? Difficile à dire, car cette ville est en 

®ternelle construction. En tout cas, lõambiance est toujours la m°me : coups de klaxon continus, 

embouteillages , rues de Thamel parcourues à nouveau par de  nombreux trekkeurs et alpinistes 

de tous horizons.  

 

Un des  meilleurs endroits pour embrasser la ville est de 

monter au Monkey Temple sur le  site de Swayambunath , 

accessible par une volée de marches raides. L à, règne 

une atmosphère mystique rythmée au son des «  Om mani 

padme hum » qui tourne en boucle tout au long de la 

journée. Certains temples ont été détruits par la 

catastrophe . Lõun a ®t® ras® compl¯tement. Les autres 

sont reconstrui t s entièrement ou sont en cours de 

réhabilitation. Seuls les drapeaux à prière ne sont pas 

encore accrochés sur le  principal  stupa. 
 

Trois jours pass®s ¨ Katmandou, cõest lõoccasion de r®gler les derni¯res formalit®s 

administratives, rencontrer les responsables de lõagence mais aussi les amis avec qui nous allons 

vivre cette nouvelle épopée sur c e g®ant himalayen. Cõest aussi lõoccasion de croiser Sofie 

Lenaerts et Paul Hegge qui, eux, partiront tenter le sommet de lõEverest par le c¹t® Nord. 

Pendant que Paul affûte sa conditio n par une sortie VTT avec un ami népalais, je mon te avec 

Sofie au mont Shivapuri , situé à quelques kilomètres au nord de la ville et culminant à 27 30m 

dõaltitude. Ce Parc National est  le poumon vert de la région. Quel plaisir de se dérouiller les 

jambes pendant toute cette journée, de quitter le bruit et la pollution de la ville . De la jungle 

urbaine, nous passons à la jungle tropicale et découvrons , du sommet du Shivapuri, les sommets 

enneigés du Langtang.  
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11 avril, tôt le matin, nous prenons la  route de lõa®roport domestique de Katmandou. Un vol 

intérieur est prévu jusque Tumlingtar , petit village situ® ¨ 500 km environ ¨ lõEst de la capitale 

n®palaise. Trois heures dõattente dans la salle surchauff®e, grouillante de monde. Les minutes 

passent, aucun avion ne volera ce jour -là pour Tumlingtar , Pokhara, Bharatpur et autres villes du 

pays, comme cõest le cas d®j¨ depuis de nombreux jours. Lõ®cran dõinformation affiche ç  

Tumlingtar airport closed due to weather  ». En cause, les basses couches de lõatmosphère sont 

prisonni¯res dõune nappe de brouillard qui r®duit   fortement la visibilité et empêche  les avions de 

ligne int®rieure dõatterrir et de décoller en sécurité. Cette situation est due à un hiver sec et un 

vent faible nõayant pas dispers® la pollution de lõair. Lõespoir de voler est dès lors réduit  à néant 

ce jour -là et inutile non plus dõesp®rer pour le lendemain : cõest la pleine saison touristique et 

chaque place est comptée . Seule alternative possible  : prendre la voie terrestre pour rejoind re 

Tumlingtaré Lõagence nous embarque dans un bus, avec nos bagages (certains dõentre eux, 

heureusement, ont d®j¨ ®t® achemin®s par h®licopt¯re jusquõau camp de base). 

            

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 En plus des alpinistes, il y a aussi dans le bus un g roupe dõune quinzaine de trekkeurs, amis de 

Ferran et Jos®, qui nous accompagneront jusquõau camp de base du Makalu. Bref, cõest le branle-

bas de combat  en ce d®but dõapr¯s-midi devant lõa®roport ! Après Zaventem en Belgique, cõest ici 

au Népal que le tran sport a®rien bat de lõaileé Sous une chaleur ®touffante, serr®s comme des 

sardines, nous prenons place dans le bus, lõAventure est bien l¨ ! Nous devions arriver à 

Tumlingtar en un peu plus dõune heureé il nous faudra pr¯s de trente  heures de route pour y 

arriver. Retour en quelque sorte au temps des premiers conquérants qui utilisaient la voie 

routière pour se rapprocher aussi des montagnes. La route est dõabord bitum®e et extr°mement 

fréquentée par les camions, dont les fameux «  Tata  è. Elle traverse dõouest en est la plaine 

méridionale du pays et longe ainsi la chaîne himalayenne. Difficile de trouver une bonne position 

pour trouver le sommeil dans ce bus plein à craquer  ! Sans compter une fuite à réparer à un pneu 

du v®hiculeé le jeu du mille bornes en v rai  !  
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Au petit matin, nous p®n®trons dans les premiers contreforts de lõHimalaya ¨ Dharan (365m) . La 

route  rétrecit, serpente en de nombreux lacets pour prendre progressivement de lõaltitude. De 

cols en cols, de villes en villes ( Dhankuta, Hile, Mamling é), le parcours nous offre une palette de 

paysages magnifiques et nous permet de d®couvrir  de mani¯re plus profonde lõactivit® 

®conomique qui existe au pied des montagnes. Cõest finalement le lendemain soir, quelque peu 

courbaturés, que nous  arriverons à Tumlingtar, accueillis par les moustiques qui règnent en 

ma´tre dans cette atmosph¯re ®touffante et humide. Une nuit ®court®e dans un petit h¹telé 4 

heures du matin, nous prenons place cette fois -ci dans des jeeps qui doivent nous conduire, en un 

peu plus de trois heures à Num. Dõabord asphalt®e jusque Khandbari, cette route devient une 

piste qui se d®grade au fil des kilom¯tres qui sõ®gr¯nent en prenant de lõaltitude. Elle traverse les 

villages de Bhotebas, Chichile . Mure.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lors du retour sur cette m°me route lõann®e pr®c®dente, je me souviens y avoir contemplé pour 

la dernière fois le Makalu   Ici, ce matin, le ciel est très nuageux. Nous ne verrons la montagne 

que plus loin et plus tard. Cette piste est en plein e construction et devrait pe rmettre, dans les 

années à venir, de rejoindre la frontière tibétaine. Ce chantier routier est en parallèle avec 

lõexploitation de cardamone dans la r®gion mais aussi un projet de construction dõun grand 

barrage dans une des vallées népalaises. Dix ans en arrière, le trekking du Makalu commençait 

même à Khandbari, voire déjà à Tum lingtar.  

 

 

Lõapproche  

 

14 avril, nous voilà donc à Num, tôt le matin , pour 

entamer, ni frais ni dispos, notre marche dõapproche. 

Num est un petit village népalais (plus si petit  que 

­aé), étalé sur une ligne de crête vers 1 500m,  

séparant deux vallées ,celle de lõArun Nadi et celle de 

la Neguwa Khola. La vue sõ®tend sur les collines 

himalayennes et déjà les premiers sommets de 

7000m.  

 

 

 

 

 

 

 


